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NOS CRAVURES

PLUS HAUT QUE LE TROU

...Un pur narbae de Currare
Que le eaux du iel n'en'am juaale.

Dans notre caricature, les eaux du
ciel sont remplacés par d'autre chose,
mais l'effet est le mê.me.

L'homme dlstinA i ux "grands pié-
"destaux et taillé dans le granit des na-
" tions," a té informé, il y a ideux ou
trois jours, qu'il avait en un adversaire
dans Québec. Est.

M. Leclerc (pas Ti Piie re), doit se de-
msander aujourd'hui pourquoi il a per-
mis aux. bleus ide faire un fou de lui.

Quand on ne peut lats l>ver la patte.
plus haut que cela, un reste chez soi.

CIACUN s1aN TIOU lt

Barnum faisait patser un animal dans
sept cercles. Laurier en fait passer sept
dans un seul.

Le proverbe dit qu'un chrameau peut
passer dans le trou d'une aiguille. Nous
allons bien voir Fi c'et vrai.

.AVIS
A tous ceux que les présentes verront,

salut :
Le premier qui nous enverra un ca-

lembourg aur Laurier on Tupper sera
poursuivi avec toutes les rigueurs de la
loi.

(Signé) L'AnDMàNISTRATION.

Les Marches " Laurier "

Tous les Belges qui habitent le Ca-
nada ont publié une marche " Laurier."

Le musicien attitré du CANAnDl ne
veut pas se laisser faire la barbe par des
importés, et publiera, lui aussi, une
"Marche Laurier."

Elle se distinguera des autres, en ceci :
Les paroles seront en français et la

musique sera nouvelle.

L'OURAGAN DU 23

Les Cramponnés

NOS POMPIERS A LONDRES
Beaugrand avait raison lorsqu'il disait

qu'on trouve des Canayens partout.
Voici en quels termes le IDaity Mail

de Londres, rend compte de l'arrivée de
nos pompiers en Angleterre:
!'Au quai de la gare, se trouvent un certain nombre
de machines pour éteindre le feu ainsi que des re-
présentants des brigades du feu de différents pays
qui étaient déjà arrivés.

Une acbi pour éteindre le feu.

Quelle douce émotion le chef Bénoit
a dû ressentir en voyant des machines
à éteindre le feu, venir à a rencontre.

La cour extérieure de la gare, lextrémité du
square Trafalgar et le Strand, étaient couverts d'ure
foule immense et comme il était tout naturel, l'élé-
ment français était très nombreux.

En effet, il est très naturel que l'éle-
ment français fiut en grande majorité à
Londres. C'est absoluîment comme si
on disait que l'éleniEnt québecquois do-
mine dans le faubourg Québec.

Les pompiers canadiens étaient là avec leur dévi-
doir et ils ont fait superbe figure.

S'ils n'avaient pas eu de dévidoir,
quelle figure auraient-ils pu faire ?

Les voitures transportant les dames et les officiers
pompiers des différentes nationalités ; une voiture
de la brigade du feu de Londres emmenant le capi-
taine Simonds et autres officiers ; des breaks et des
dévidoirs ; le contingent du. corps de sauvetage ; une
pompe à vapeur et une à main ; des dévidoires et
des voitures et encore d'autres pompes à vapeur et à
mains et enfin une couple de voitures transportant
des dames et des officiers.

Ça devait être très beau, s'il est vrai
qu'un beau dèeordre est quelque fois un
effet de l'art.

M. Fernandez, le lieutenant Henri, Bruxelles ; le
capitaine Ocatters, Antverp, et le lieutenant colonel
Stevenson, Canada, étaient parmi les officiers étran.
gers, les plus éminents.

Notre ami Bayer a.ous informe qu'-
Antwerp est une ville aie Belgique qui
s'appelle Anvere en canayen.

J La police a tenu la route continuellement libre
malgré la foule énorme qui stationnait aux abords
de la route.

Puis le lendemain matin, les pompiers qui de-
vaient prendre part au tournoi ont assisté à l'oflice à
l'église St-Paul.

Si la foule était aux abors de la route,
elle ne l'encombrait pae. Et si Bénoit
a été à une messe protestante, il n'a pas
fait pire que Laurier.

Personnel
M. J. A. Leprohon, de la maison Le-

prohon & Leprohon, éditeurs de " La
Bonne Littérature Française, " est parti
vendredi dernier pour une tournée aux
Etats-Unis. Il sera absent quelques se-
maines.

LE CONVOI D'UN CHRONIQUEUR
Dans le Monde de samedi dernier,

Jan Bareux : àre F ses camarades
et lecteurs les adieux suivants :

Directeurs, rrdtcteturs, reporters du
londe, je vou fais mes adieux; depuis

ving a:ois nous roumms eneéta:ble et je
suis content de moi. JuTsqîu'au 23 juin,
je vous ai tonjaurs trauvé ur le chemin
de la victoire. Tous les j- urnaux de
Montréal se 'oai :rmé co::tre moi.
Quelqîues-un d(e me' collaborateurs ont
trahi leu's devoirs et la Proviuce elle-
mùme a vulu d'autres aleinées Avec
von, et les brave-s qui me sont restés
fi=les j'aurais pu continuer à chroni-
quer, niais le o/nde eut élé malheureux.
Je par mais ne plaignez pas mon sort :
je serai heureux lorsqu9 je saurai que
vous lPetes vus tuéême J'aurais pu con-
tinuer à végéter ici ; Fi j'ai consenti à
aie survivre, c'est pour servir encore à
votre instruction. J'écrirai les grandes
choses que nous avons faites ensemble. Je
ne puis vous embrasser tous, mais j'em-
brasse votre général...... Venez, Martin,
que je vous preese sur mon cœur. Qu'on
m'apporte les autres aigles du AMonde
que je les embrasse aussi. Ah 1 chers
aigles, puissent les baisera que je vous
donne retentir dans la postérité ! Adieux
mes compagnons ; mes vœux vous ac-
compagneront toujours ; gardez mon
souvenir.

(Signé) JEAN BADREUX.
Pour copie conforme voir: Souvenirs du

Capitaine Parquin; 1803-1814, p. 162.

ECHOS DE LA LUTTE
M. Choquette ne sera pas ministre.

Où dit qu'il n'est pas content; le fait est
que c'est choguettant.

M. François Benoit, ex-président de
l'Association conservatrice, a refusé
d'être interviewé sur " les causes de la
défaite.

M. J. O. joseph, C.R., annonce qu'à
partir de la date de sa nomination il re-
nonce à la politique, qui lui a c ûté trop
de sacrifices.

Des gens mal intentionnés, offusqués
de l'altitude indépendante de notre jour-
nal, sont venus mettre le feu aux bu-
reaux du CANARD dans la nuit de same-
di à dimanche.

Les voisine croyaient que c'était un
feu d'artifice que notre propriétaire
lançstit en l'honneur da triomphe de
Laurier.

M. Angers a donné une grande preuve
de désintéressement, en refusnt d'être
réinstallé comme sénateur... ; il préfère
être juge.

Les conservateurs d'Ottawa ont fini
de faire des bêtises. C'est maintenant
le tour de ceux de Quiébec. M. J. O.
Joseph, C.R., est nommé greilier de la
cour d'Appel.

A TRAVERS LES JOURM4UX

(De la Patrie)
TORTUE TROUVÉE.-liter aprs-midi, l1 oonstablo

Brouillette attaché h la caserne No. 11. à Hocholaga, a
trouvé uno magnifique tortue dans un terrain vacat de
la rus Moreau.

Le gardion de la paix un aI fait présent à un do ses
amis.

Il est heureux que ce fut une tortue,
car si c'eût été un lièvre, il ne se serait
jamais laissé prendre par un constable
attaché.

On ne dit pas si cette tortue a troublé
la paix du gardien.

Hier après-midi, M. Doucet, asaistant-graalir de la
Couronne, a interrogé lea nommé Ttom Quon Ark, la riche
marchand chinois retenu comme témoin dans la causo
dos quatre fils du Céleste Empire accusés d'avoir tenu
uno maison dejou sur la rue Lagauchotière.

Le CANARD ne peut donner que le
commencement de l'interrogatoire:

Q. -Your namee ?
R.-Ah. Shee.
Q.-Your occupation ?
R -No tickee no washee.

(A continuer)

UN MOINEAU GIGANTESQUE
Les rares Canayena qui se prome-

naient encore sur la rue Ste-Catherine,
vers trois heures, dans la nuit de samedi
à dimanche, sont restés épastrapouillés
en voyant dans un arbre une masse
noire qui s'agitait. .

Les plus sobres disaient que c'était
un moineau gigantesque et les autres ne
disaient rien.

Quand lia police arriva avec une
échelle de sauvetage, on constata que
c'était simplement un Cannyen qui avait
sauté de sa fenêtre dans un arbre, pour
ne pas être asphyxié par une lampe à
pétrole qui avait fait ex plosion.

Un cheval a cornes

Une bonne histoire nous arrive de
Ste-Rose.

Le lendemain de l'élection, un élec-
teur de Fortin vient célébrer le triomphe
à Montréal et retourne chez lui dans la
soirée dans un état d'ébriété passable-
ment avancé.

Au bout d'une demi-heure, trouvant
son f(.yer ineipide, il forme le projet de
retourner à la ville pour prendre encore
quelques coups.

Il se rend à l'écurie, attelle, et au mo-
ment de mettre la rêne, il s'arrête en
disant :

-Batte feu, mon cheval à des cornes 1
Intrigué par cette découverte, il re-

tourne à la maison, allume son fanal et
constate qu'il a attelé une belle vache
Jersey à son buggy.

Il fait une grimace, se gratte le front
et dit :

J'cié ben qu'j'ai assez bu."

Annonces Cocasses

(De la Patrie)

on dlemondo une rervantegénérale et honnéte, capable
do faire l'ouvrage général de la maison. S'adresser 147
rue Metcalfe.

Si elle était simplement honnête sans
être générale, on pourrait peut être l'en-
voyée faire l'ouvrage du voisin.

SPORT ET POLITIQUE

"Tim" Arbour, n'est peut être pas
plus fort que Laurier sur les questions
politiques, niais pour leï affaires de
sport, il ne craint personne.
. Si vous voulez savoir quels sont les
meilleurs chevaux de Bel-Air, du Parc
Lépine, ou d'ailleurs, allez prendre un
verre au restaurant Arbour, Nos 119 et
121 rue St-Laurent.

Bo.ev d& kab;s

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUM E RH UM A L Dans toutes les'Pharmacles et Epieorie.


